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Évolution du commerce mondial et ouverture des grandes
économies (1970–2020)

Le graphique illustre trois modèles
d’intégration au commerce mondial :
États-Unis : faible ouverture,
économie autocentrée.
Zone euro : ouverture soutenue,
intégration régionale.
Chine : ouverture explosive, moteur
du commerce mondial depuis 2000.
Il met en évidence que la
mondialisation est asymétrique : elle
profite davantage aux pays qui ont su
combiner stratégie d’exportation,
politique industrielle et insertion
dans les chaînes de valeur.



1. Tendance générale (1970–2020) : montée de l’ouverture mondiale

Toutes les courbes (importations et exportations) progressent
nettement de 1970 jusqu’à la fin des années 2000.
Cela traduit l’intensification du commerce international : les
échanges croissent plus vite que la production mondiale.
Cette évolution accompagne la libéralisation commerciale
(GATT, OMC), la réduction des coûts de transport et la
mondialisation des chaînes de valeur.
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2. Les États-Unis : une économie tournée vers le marché intérieur
La courbe américaine est la plus plate du graphique.
Les importations et exportations américaines représentent moins de 15
% du PIB, même au pic des années 2000.

Cela s’explique par :
la taille du marché domestique, très vaste et diversifié ;
une production orientée vers la demande intérieure ;
et une moindre dépendance aux échanges extérieurs.

Cependant, on note une hausse modérée depuis les années 1980 : ouverture
progressive liée à la montée des firmes multinationales américaines et à
la globalisation financière.

Interprétation : les États-Unis sont un “géant continental” — faible
ouverture commerciale, mais forte intégration financière.
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3. La Zone euro : intégration régionale et commerce intrazone
La courbe de la zone euro (hors intra-UE) est plus élevée : entre 20 et
30 % du PIB selon les périodes.

Cette progression traduit :
la construction du marché unique européen,
la spécialisation industrielle intra-européenne,
et l’importance du commerce de produits manufacturés (machines,
automobiles, chimie).

On observe une baisse temporaire après 2008 (crise financière
mondiale), puis une reprise avant le ralentissement de 2020 (Covid-19).

Interprétation : l’Union européenne reste la région la plus intégrée
commercialement, avec des échanges intenses entre partenaires

développés.
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4. La Chine : ouverture spectaculaire et basculement structurel
La Chine connaît la hausse la plus marquée : le taux d’ouverture passe de
moins de 10 % en 1980 à plus de 35 % du PIB au milieu des années
2000.

Cette explosion correspond :
à la réforme économique de Deng Xiaoping (ouverture en 1978),
à l’adhésion à l’OMC en 2001,
et à la transformation de la Chine en “usine du monde”.

Après 2008, la courbe se stabilise, voire baisse légèrement, car :
la Chine se recentre sur son marché intérieur,
et diversifie sa production et ses partenaires.

Interprétation : la Chine incarne la réussite de l’ouverture commerciale
comme levier de développement, mais aussi le passage vers une

économie plus auto-centrée et technologique.
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5. Effet des crises : points d’inflexion visibles

2008–2009 : toutes les courbes chutent (crise financière
mondiale).
2020 : repli brutal lié à la pandémie de Covid-19.

  Ces deux chocs rappellent la vulnérabilité du commerce
international aux crises globales et la dépendance mutuelle

des grandes économies.
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Synthèse analytique

États-Unis : faible ouverture, économie autocentrée.
Zone euro : ouverture soutenue, intégration régionale.
Chine : ouverture explosive, moteur du commerce mondial depuis
2000.

Il met en évidence que la mondialisation est asymétrique : elle
profite davantage aux pays qui ont su combiner stratégie

d’exportation, politique industrielle et insertion dans les chaînes de
valeur.



















Comparaison internationale du taux d’ouverture (2020)

Pourquoi les grands pays comme les
États-Unis ont-ils un taux d’ouverture
plus faible que la Belgique ?
 (→ Réponse : la taille du marché
interne leur permet de produire et
consommer davantage localement.)

la dépendance relative
des petites économies
au commerce mondial.

La part du commerce extérieur dans la richesse nationale



1. Observation générale : de fortes disparités

Les écarts sont spectaculaires :
États-Unis : à peine 20 % du PIB liés au commerce extérieur.
Belgique et Suisse : plus de 100 % du PIB.

Entre ces extrêmes : des pays comme l’Allemagne, le Canada ou la
France se situent autour de 50–70 %.

Lecture immédiate : plus le pays est petit, plus son
taux d’ouverture est élevé.
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2. Les grands marchés : faible ouverture relative

Les grands pays (États-Unis, Chine, Japon) disposent d’un vaste
marché intérieur, capable d’absorber une grande partie de leur
production.

 Leur commerce extérieur, bien que massif en valeur absolue, pèse
peu dans leur PIB.

Raison : autosuffisance relative, diversité de ressources,
production domestique pour la demande nationale.
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3. Les petites économies : ouverture structurelle

Les petits pays comme la Belgique ou la Suisse affichent un taux
d’ouverture supérieur à 100 %.

Cela signifie que la valeur de leurs échanges extérieurs dépasse la
taille de leur PIB, reflet :

d’une spécialisation forte (chimie, pharmacie, finance, etc.) ;
et d’une intégration régionale dense (marché unique européen).

 Raison : dépendance structurelle aux exportations et
importations pour maintenir la croissance.
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4. Les économies intermédiaires : équilibre entre taille et
ouverture

Des pays comme l’Allemagne, la France ou le Canada combinent :
une base industrielle solide,
et une forte insertion dans les chaînes de valeur mondiales.
L’Allemagne notamment bénéficie d’un modèle exportateur
reposant sur les biens manufacturés à haute valeur ajoutée
(machines, automobiles, chimie).
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5. Lecture économique du graphique

L’intensité du commerce international varie inversement avec la
taille du marché intérieur.
Les petites économies ouvertes dépendent des échanges pour
accéder à des intrants et débouchés extérieurs.
Les grandes économies reposent davantage sur leur production
domestique.

Autrement dit : le taux d’ouverture mesure la
dépendance relative au commerce mondial.
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 6. Lien avec la théorie 

le dynamisme du commerce entre pays développés repose sur la
spécialisation, la taille du marché et la structure productive.

Elle prépare aussi la transition vers la mobilité des facteurs de
production (Section 2) : les petites économies compensent leur
taille réduite par une forte ouverture et des investissements
croisés.
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